
Royaume du Maroc USALD/Maroc 
Nfnistqre de I'Agriculture Division de I'Agriculture 
et de la Mise en Valear Agricole et des Ressources NatureHes 

PROJET DE LA REFORME
 
DE LA COMMERCIALISATION DES CEREALES
 

ETUDE DE LA CAPACITE MODERNE
 
DU STOCKAGE DES CEREALES AU MAROC
 

de
 

Achy Lahcen, INSEA
 

Bartali El Houssine, IAV Hassan II
 

Janvier, 1994
 

Rapport PRCC - DT 17
 



Introciuct~oii g~:un-Ime BEST AVAILABLE COPY 

L.,tude statistique sur !es czipaciu~s de stoc,-ag2. cn vrac- nicdcre est r-iaiis !e 

pend ant 1es nois cie UjLI ' aoilt :1, 92,. C ter.-, .ccncire iesIle r tre-cis 

opraceurs dut marc:he des carcaes uui dispc'sentI -rrmucn.c :; :At -,oc.zuge 

mcdernes reoresejne palr A Mis. 1!siic des Am oDruAjre:. As cceptim~ 

agricoies et des mincter:es nJsre~saDs 

Une premiere, Tiote des.-cripdtiv, a Ad ddjh pubfl~e ,-a,,,s ',c cnirC ct rava:i. 

Cclle A: dimne part ASJD~~ n doioIq Jeprdsonte. ag de ,u 

smdtstioue reailsde QNSCue;HonARe wwraax Ac waimCn vravaux Ac ccsvliuton de 

la base de dcrmw.-es reiai ye CLux ::i ornnatons '2281C:ues nt 2omnilics des 

instailations inedernes AI mtcc:Knget re ce Nnme wceRun w:r dne 

aperqu des principauN IU~LiVeaulau des3 ',,CiS o~rtu 

Dans ce rapport !es dcnn&es de A'n'.uite stadmitque sent eploitdcs dans 

lobjecbif Ae rpotidrc au:- princiuaies questiO ons~ -par :es responsables 

relarvemnent AiNo~t vctuei jes ismtaons (ic slocka~a . -,u Cveu'utiliSatiofl 

de lIeur mateIe. dou!IsC l'onction;ncmct et aiuxC01nditions leur leur3 

aktcaticnS rejai\'e:ent d un ;n2.rc A c~ines liceri&se 

Cc rapport t-ssaye -Ic :a Cevenir des cooperativese,-,-iemcnt vitio'rsr 

actue!les dans :e cadre2 de ia nsouvele confipnraicri du mai~rcnei f,. aux nicca its 

relatves ai la constitution et L,ii estion dunj stock Ae scuri6. 

Lwa distribLuio gfograoIique des capacits Cie stocka.gfe en in-,,.a:anis6l (silos) 

est rcpr~ente daiis Ia cart, li la fin du document. 



1- Les silos portuaires 

Dans un pays importateur de cdrdales, tel que le Maroc, un silo portuaire est 
conqu principalement pour le d~chargement des bateaux. La capacit6 de 
stockage d'un silo portuaire n'a qu'une importance secondaire et peut 8tre, 
thoriquement, rdduite au minimum, c'est la capacit6 de reception qui constitue 
la variable primordiale. Cependant l'61oignement des regions desservies par le 
silo portuaire ou I'incertitude lice aux arrivages des bateaux justifient. parfois, le 
besoin d'une capacit6 importante de stockage. 

A. Bref descriptif des silos portuaires du Maroc 

Le Maroc dispose de quatre silos portuaires dont trois ont &6construits sous le 
protectorai franqais. En 1985, le I'[aroc a construit le silo horizontal de Nador et 
tr~s rcemment les travaux de construction du silo portuaire d'Agadir ont 6t6 
lancds. 

1) Le silo portuaire de Casablanca 

Le silo portuaire de Casablanca construit en 1933 reste le silo le plus 
important du Maroc. II est construit en baton et dispose d'une capacitd de 700 
milles quintaux. Ce silo a subit plusieurs operations d'annagement qui font 
que malgr6 son age (60 ans) ii demeure encore en bon 6tat. Les deux principales 
operations d'amdnagement sont, l'extension du silo en 1976 et la rtnovation 
d'une partie du materiel en 1988. En 1992, les quantitds de grains qui ont 
transit.s par ce silo avoisinent 15 millions de quintaux. 

Le silo de Casablanca poss~de un tirant d'eau qui lui permet de recevoir des 
bateaux d'une capacit6 importante (30000 tonnes). II permet d'approvisionner, 
essentiellement, la region 6conomique du centre mais dgalement d'autres regions 
du Maroc. 

2) Le silo portuaire de Safi 

L'activite du silo portuaire de Sal a commenc6 en 1958. 11 s'agit d'un silo en 
bMton compos6 de 64 cellules dont la capacit6 totale est de l'ordre de 240 000 
quintaux. Le silo de safi n'6tait pas suffisamment entretenu, comparativement Ai 
celui de Casablanca. Toutefois, ii vient d.e subir un confortement int6gral de 
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structure et une rdnovation partielle de materiel en 1991. Les quantitds 
manutentionndes par ce silo en 1992 s'6lvent a 4.8 millions de quintaux, soit 
une baisse par rapport h. l'annde 1991 qui avait enregistr6 5.2 millions de 
quintaux. La zone d'action du silo de Safi est essentiellement, la region de 
tensift. Le silo de Safi est conqu 6galement i l'activit6 d'exportation. 

3) Le silo portuaire de Kenitra 

Le silo portuaire de K~nitra a 6t6 construit en 1952, il est d'une capacit6 de 
l'ordre de 120 000 quintaux. Ce silo dtait essentiellement pour l'exportation. 
Actuellement le port de K6nitra connait d'r. plusieurs difficult6s, dont 
principalernent les contraintes d'ordre technique inhdrentes sa nature de port 
fluvial : lorsqu'un navire arrive en rade, il est obligO d'attendre la marie haute 
pour pdndtrer dans le chenal, d'autre part la configuration du chenal, sa 
profondeur et ses mdandres, imposent aux navires des lirnites de tirant d'eau et 
de longueur. Ce port ne tourne aujourd'hui, qu'a. moins de'la inoiti6 de sa 
capacit6, I'ODEP fait 6tat d'un deficit moven annuel de 10 millions de dirliams 
par an, auquel s'ajoute le coot de 'entretien.1 Le silo portuaire de Kdnitra est 
actuellement en tat d'arr~t. Une facon intdressante d'exploiter ce silo serait, 
peut 8tre, de l'utiliser comme silo intdrieur. 

4) Le silo portuaire de Nador 

Le silo portuaire de Nador, construit en 1985, est un silo compos6 de deux 
grosses cellules horizontales d'une capacit6 totale de 160 000 quintaux. Ce silo 
a fait la reception d'une quantit6 de grains de I'ordre de 3.8 millions de 
quintaux en 1992. Ce silo permet d'approvisionner les minoteries de I'oriental. 

B. Principales opdrations au niveau des silos portuaires 

1) Le dchargement des bateaux 

Deux mdthodes sont utilisdes dans le ddchargement des bateaux : l'6ldvateur A 
godet portuaire et le syst~me pneunatique. Ces deux mdthodes existent au 

Maroc. 

ILa vie cononique du vendredi 3 dkcembre 1993, "Spdcial kdnitra". 
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Les 616vateurs A,godets portuaires sont des courroies sans fin portant de gros
godets. Ces 6levateurs descendent dans les cales o6 les godets s'emplissent de 
grains, l'6lvent et le ddposent sur un transporteur qui l'achemine vers la tour de 
travail du silo. II est possible de doubler le debit d'un 6lvateur en changeant le 
type ou la disposition des godets et la tate de distribution. Cependant lorsque le 
d6bit est augment6 il est n6cessaire d'ajuster la puissance des moteurs au moins 
dans la meme proportion. 

Le silo de Casablanca poss de 15 616vateurs 'a godets, contre 6 pour celui Safi 
et un seul hi Nador. 

Les dispositifs pneumatiques aspirent le grain des cales et rendent plus souple le 
processus de ddchargement. Ce syst me est rencontr6 dans le silo de 
Casablanca. 

Le nombre de portiques de d(chargernent est une variable d6terminante de la 
capacit6 de d(chargement d'un silo portuaire. Le silo de Casablanca dispose de 
trois portiques, contre deux portiques au niveau de Safi et au niveau de Nador. 

A c6t6 des 6lvateurs et des portiques le materiel de d~chargement se compose
6galement des convoyeurs m(caniques et des convoyeurs mobiles. Le silo de 
Casablanca est dot6 de 50 convoyeurs m6caniques et deux convoyeurs 
mobiles. Les autres silos disposent uniquement de convoyeurs m(caniques, 6 a 
Safi et un seul a Nador. 

Les coOts portuaires d'un quintal de c6r6ales import6 transitant par le silo 
portuaire sont form(s principalement des frais de d6chargement des navires, de 
pesage d"ensilage et d'expdition. 

Les coOts de d6barquement et de sortie de port sont dlev6s et varient selon les 
ports. Is sont actuellement support6s par I'ONICL. Les diff(rentiels entre ports
n'onit par cons(quents pas d'impact sur le coot d'approvisionnement des 
minoteries. I1n'en sera vraisemblablement pas le cas apr~s la libralisation, sauf si 
l'Etat decide d'appliquer une protection douani~re 6galisant les prix de sortie du 
port. 
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COOTS DE DE'BARQUEMENT PAR PORT'­
(EN DHIQ)
 

Port Coiit 

Casablanca 13.15 
Sai 15.30 
Nador 14.37 
Tanger 15.32 
jorf Lasfar 15.30 

Agadir 13.95 

Les calculs effectu6s stir les capacit(s horaires de d6chargement au niveau des 
trois silos actuellement fonctionnels montrent que ces structures seraient en 
mesure d'assurer le transit d'une quantit6 de cfr6ales pouvant atteindre 48 
millions de quintaux dans l'iypothse d'unejourn6e de travail de 24 heures sur 
240 jours d'activit6 par an (ce nombre semble raisonnable dars la mesure ob 
selon les responsables du silo de Casablanca le nombre de jours travaill6 
pendant les trois dernibres ann6es varie entre 170 et 270 jours, ii est noter que
l'activit6 des silos est parfois entrav6 par les graves dfclench6s par les ouvriers). 

Toutefois, les importations de c6r6ales peuvent 6galernent tre d6charg6es au 
niveau des ports de Tanger, de Jorf Lasfar et d'Agadir. Eu 6gard A ces 
statistiques, iHsemble qu'il n' y a pas de risque de goulot d'6tranglement aui 
niveau des silos portuaires, du moins dans le moyen terme. L'ach~vement des 
travaux en du silo d'Agadir de 400 000 qUintaux contribuerait b.all6ger le trafic 
au niveau des autres ports. 

2La minoterie marocaine en situation de concurrence juin 1993, rapport du PRCC 14. 
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CAPACITE ANNUELLE DE DECHARGEMENT
 
DES SILOS PORTUAIRES
 

Capacit6 de Capacit. de Capacit6 de Capacit6 de
d~chargement d6chargement d~chargement d~chargement 

Silo portuaire en tonne/ annuelle en annuelle en annuelle enheure tonnes tonnes tonnes 
(8 heures) (2x 8 heures) (3x 8 heures) 

Casablanca 500 960 000 1 920 000 3 600 000 

Safi 173 .332 160 664 320 996 480 

Nador 160 307 200 614 400 921 600 

Total if -l599 360 3198 720 4 798080 

TAILLE DES BATEAUX ET DUREE DE RESIDENCE EN HEURES
 
AUX POSTES DE DECHARGEMENT
 

Silo portuaire Bateau de Bateau de Bateau de 
10 000 000 tonne 00 tonne 30 000 tonne 

Casablanca 20 : -­ 50 

Safi 96 192 Quai non 

accessible 

Nador 58 125 ISO 

Les bateaux de 30 000 tonnes sont tres rarement requs au niveau du silo 
portuaire de Nador. I1est ?i noter 6galement que ce silo ne dispose pas de pont 
bascule et fait recours a celui de I'ODEP pour ces opdrations de pesdes. Cette 
situation n'est pas sans poser de problmes. 



2) Les cellules de stockage 

Le stockage des c~r~ales est effectu6 dans des cellules de capacit6 variables. 
Les cellules intercalaires dans un silo vertical ajoutent un espace de stockage 
suppl~mentaire. 

Le magasinage ou l'entreposage est une fonction secondaire au niveau d'un silo 
portuaire. Les frais de magasinage ne repr6sentent qu'une faible proportion
dans les recettes des silos portuaires. En effet, le tarif par quintal de magasinage 
est nul pour la premiere d6cade.(dix jours) au niveau du silo de Casablanca et 
de Nador et tr~s faible au niveau du silo de Sal. De plus ces tarifs sont diff6rents 
d'un silo h, un autre. NfMme si les tarifs appliqu6s au niveau du silo de 
Casablanca sont relativernent plus 61ev6s ceci n'empche pas que certains 
op~rateurs pr~ffrent parfois gard6s leur grains dans les cellules du silo. (voir les 
deux tableaux fournis par la SOSIPO). 

TARIF DE MAGASINAGE PAR DECADE ET PAR QUINTAL 
AU NIVEAU DES SILOS PORTUAIRES DE 

CASABLANCA ET DE SAFI 

(en dh/q) 

P~riode Silos Casablanca Sal 

du ler au 10 rme jour gratuit 0.08 
du I1 6me au 20 6me jour 0.18 0.08 
du 21 me au 30 6me jour 0.73 0.21 
du 31 6ne au 40 6me jour 0.95 0.25 
du 41 irme au 50 me jour 1.20 0.39 
du 51 me au 60 me jour 1.20 0.39 
du 61 6me au 70 6me jour 1.20 0.52 
du 71 6me au 80 me jour 1.20 0.52 
du 81 6me au 90 me jour 1.20 0.60 
au dela du 90 6me jour 1.41 0.88 



TARIF DE MAGASINAGE PAR QUINTAL
 
AU NIVEAU DES SILOS PORTUAIRES DE NADOR
 

(en dh/q) 
P riode Nador 

du ler au 10 6me jour gratuit
du 11 6me au 15 6mejour 0.12 
du 16 6me au 20 me jour 0.24 
du 21 rme au 25 me jour 0.36 
du 26 me au 30 me jour 0.48 
au dela du trentibme jour 0.73 

Les r6sultats statistiques, enregistr6s 1992,en au niveau du silo portuaire de 
Nador, montrent que les quantit6s de marchandises import6es transitant par le
silo repr6sentent environ 78%. Le reste, soit 22%, est d6charg6 directernen sur 
camion. 

3) l'exp~dition 

L'exp~dition du grain du silo portuaire vers les marches int~rieurs peut se 
r~aliser soit sous la forme de ou sacvrac de et peut emprunt6 soit la voje 
terrestre soit la voie ferrde. 

L'expddition des c~r~ales des ports vers les utilisateurs (minoteries en 
particulier) se fait ,Aun rythme jug6 tr~s insuffisant et irrdgulier par les 
responsables des silos. Ce rythme est assujetti hi la disponibilitd des moyens de 
transport et h la volont6 des minotiers de maintenir leur stock au niveau du silo. 

REPARTITION DES EXPEDITIONS DE CEREALES SELON LE MODE 
D'EXPEDITION ET LE MODE TRANSPORT EN 1992 

(en %)
 
Silo portuaire Vrac camions 
 Vine'vaons Sacs camions 

Casablanca 42 49 9 

Safi 32 63 5 

Nador too 0 0 
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4) l'activite des silos portuaires 

L'activit6 des silos portuaire est beaucoup plus intense pendant les ann~es de 
s~cheresse ou le taux de d~pendance du Maroc, dans son approvisionnement 
en cdrales devient plus important, comme le montre le tableau ci dessous. 

QUANTITES DE CEREALES MANUTENTIONNEES PENDANT LES
 
TROIS DERNIERES ANNEES EN MILLIERS DE QUINTAUX
 

Silo portuaire 1990 1991 1992 
Casablanca 8409 8822 14626 

Safi 2651 5232 4876 

Nador 3869 2946 3895 

Total 14929 17000 26997 

En effet, en 1990 une quantit6 de l'ordre de 15 millions de quintaux de biW
transit6 par les silos portuaires, contre 17 millions 

a. 
en 1991 (soit une 

augmentation de 13.8%). En 1992, les silos portuaires ont assurer le 
d~chargement de 27 millions de quintaux (soit une hausse de I'ordre ce QOI, nnr 
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5) 	le fonctionnement des silos portuaires dans l'organisation actuelle du
 
marche des cer~ales
 

Dans l'6tat actuel du march6 des c~r~ales L'ONICL assure la coordination des 
decisions d'importation en accordant les "licences d'importation" et en planifiant 
Sl'avance les quantit~s import~es en fonction des besoins des minoteries 

industrielles et des ventes dans les souks. 

La 	libralisation des importations pr~vue pour avril 1994, risque de poser des 
problmes au niveau de l'activit6 des silos. Ces derniers anticipent une 
irr~gularit6 dans les flux d'importation qui pourrait accroitre les dur~es de sejour 
des 	bateaux et alourdir les charges pendant certaines p~riodes et provoqu' s des 
ruptures d'activit~s pendant d'autres p&iodes. 

L'utilisation efficace des structures actuelles mati~reen des silos portuaires 
n~cessite : 

- de prot~ger leur activit6, pour permettre h cette profession d'atre rentable et 
competitive, et ce en instituant le monopole de transit des c~r6ales par ces 
unites. 

- d'ajuster les taxes et les tarifs des services fournis par les silos portuaires aux 
coOts reels. En particulier de r~viser les coats de magacinage appliquis par les 
silos afin d'6viter des s~jours prolong~s de c6r6ales dans ces instalkitions. 

- d'assurer la coordination des arrivages en les planifiant a. l'avance. Cette 
coordination permettrait une utilisation optimale des unites existantes. 

- de permettre aux importateurs de disposer des informations n6cessaire au 
moment opportun (cours des c(r6ales au niveau des diff~rents march6s 
internationaux, prix de r6f~rence national, prt61vement, tarifs portuaires...). 

Ces 6lments sont directement lids aux questions relatives au stock de s~curit6 
de bl6 tendre, dans la mesure o6 le Maroc satisfait ses besoins essentiellement 
par voie d'importation en particulier pendant les ann~es de "vaches maigres". 
Une exploitation rationnelle des potentialit~s portuaires de stockage 6viterait la 
constitution de stocks importants encombrants et on~reux. 
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2- Les cooperatives 

Les Coop6ratives Agricoles Marocaines (C.M.A.) et les Socidt6s Cooperatives 
Agricoles Marocaines (S.C.A.M.) sont des organismes de commercialisation et 
de stockage des c6r6ales. Le caractre coopdratif de ces organismes est 
discutable. Dans les faits, Ils poursuivent les instructions dictdes par les autorits 
publiques. En effet, ils sont dirig6s par des conseils d'administrations compos6s 
des autorit6s locales et des repr(sentants du M.A.R.A. qui sont investis de 
larges pouvoirs de d6cision. Un projet stipulant le transfert des coop6ratives 
aux agriculteurs a 6 adopt6 par le gouvernement en 1985, celui-ci n'a toujours 
pas vu lejour. 

L'hebdomadaire 6conomique marocain "I'6conomiste" a publi6 dans son numro 
du 22 juillet 1993 un article qui annonce que les dites coop6ratives verront leur 
statut se modifier, "Ce soni les actifs qui seront ce'des pour conibler les trolls 
financierspasses. Le MARA estime que la modification dit Jbnctionnement et 
une large introduction de nouveaux cooperateurs devraient mettre ces 
organismes dzl'abri des anciennes de'rives" 

Traditionnellement, les SCAM et CMA obtiennent des crddits du syst~me. 
bancaire sur warrants h.un taux pr6f~rentiel inf6rieur au taux du march6. Elles 
proc~dent au d6but de chaque campagne hi l'estimation de leurs besoins en 
cr6dits bancaires et les soumettent A.l'aprobation du MARA.Le Mvlinistbre des 
Finances d~signe ensuite les banques qui vont leur octroyer les cr6dits. 

R6cemment, le groupement interbancaire a d6cid6 de ne plus financer le 
fonctionnement des SCAM et CMA, lorsque celles ci pr6senteront des arridr6s 
de plus d'un an. Cette decision a 6t6 appuy6e par le MARA. En 1992, les 
banques avaient vivement protest6 devant l'obligation de mettre a la disposition 
des SCAM et CMA les fonds ndcessaires au financement des achats de c6r6ales 
Aides taux plus bas que ceux du rnarch6. 

Les cooperativ.-s assurent aux producteurs des c6r-ales, qu'ils soient membres 
ou non, des prix plus 61ev~s que ceux des commerqants agr6es, car elles sont 
tenues de respecter les normes d'agr6age et des tarifs publics. Leur intervention 
dans la garantie du tarif minimum est importante. 
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De plus les cooprmtives sont souvent appeldes ai intervenir dans des actions 
menres au profit des populations rurales ou de categories sociaies d~favorisdes 
(distribution d'orges pendant les operations de sauvegarde du cheptel, stockage 
et distribution des dons alimentaires au profit de ia Promotion Nationale, 
distribution de semences lors de l'oprration d'engrais"). 

Les coop6ratives agricoles poss~dent des centres de collecte et des installations 
de stockage compos~es de hangars et de silos. Elles jouent un r6le tr~s 
important dans I'approvisionnement des minoteries industrielles 5.bls mais aussi 
des consommateurs.
 
Au niveau national, 14 cooperatives ont fait l'objet d'enqu 
 te, il s'agit de
 
-Socidtds Cooperatives Agricoles Marocaines 
 (S.C.A.M) de Casablanca, de 
,e.kns, de Rabat-Sal6, de Safi, de K6nitra, de Sidi Kacem. des docks silos de et 

de I'USCAM de Fbs.
 
- Cooperatives Agricoles Marocaines 
 (C.M.A) de Khouribga, de Marrakech et 
de l'oriental.
 
- Socit6 Agro-Plus de Tadla qui est entre les mains d'un op~rateur priv6.
 

La quasi-totalit6 de ces cooperatives ont 6t6 construites pendant les annfes du 
protectorat franqais. Cependant plusieurs ont subit des changements 
importants. Le plus remarquable est sans doute la construction ?i Tlat Bougadra 
de la nouvelle unit6 de la SCAM de Safi. 

La CMA de Marrakech a 6galement op~r6 un changement total de son materiel 
en 1990. La C.MI.A. de Oued Zem a lanc6 deux chantiers pour la construction 
d'une unit6 de 100 000 quintaux compos6 de dix cellules mrtalliques A. 
Khouribga et d'une autre unit6 identique A.B~ni Mellal depuis 1990. les travaux 
sont toujours en cours. La SCAM de mrkn~s prdvoit de r~nover ces 
6quipements de manutention et de conditionnement tr~s prochainement. 
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A. Descriptif des principales caracte'ristiques des cooperatives 

CAPACITE DE STOCKAGE EN VRAC MODERNE DES 
COOPERATIVES PAR PROVINCE 

(l=bkton, 2=radial) 

Nom de a cooprative Type capacit enll iiers 
Nom_________op______J de silo de quintaux 

SCAM Casablanca 1 280 
Docks silos Casablanca 1 t30 

SCAM M, kn-s 2 311 
SCAM Rabat-Sal 1 1081 
SCAM Safi 2 303 

SCAM Kdnitra 1 120 

SCAM Sidi Kacem 1 53 

CMA Marrakech 1 150 
CMA Khouribga 2 213 
CMA Oujda 1 110 
SCAM F~s 1 110 
USCAM Docks silos Fes 1 72 
USCAM Ben Souda Fs 2 336 

Total I 7 2296] 

Les cooperatives disposent d'un potentiel de stockage important. Leur capacit6 
en silo est 6valuce par l'enqu&e realisee pendant les mois de juillet-aoft A.2.2 
millions de quintaux sur une capacit6 totale de 4.3 millions de quintaux (en 

ajoutant les magasins et les lieux de stockage non couverts). Mlme si, en termes 
de capacit6 totale, les commerqants agrees possbdent des installations d'une 
capacitC de 7.12 millions de quintaux, ces derniers ne sont pas dotes de silos, 

leurs locaux de stockage peuvent tre aisiment converties pour d'autres 
utilisations. De plus les cooperatives ont des capacites de stockage et des points 
d'achat repartis sur l'ensemble du territoire national. 

Certaines installations sont encore en cours d'ach~vement comme celles de la 

CMA de Oued Zem ?. Khouribga et Ben Mellal. Les installations presentent des 
ages differents pouvant atteindre plus de 40 ails, avec des structures soit tris 

modernes ou tr~s anciennes mais dans un 6tat relativement bon. Des operations 
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de renovation des 6quipements ont 066 soit ddjh rdalisdes soit en voie de l'tre par 
certaines cooperatives. 

1) La SCAM de Safi 

La SCAM de Safi est 6quip~e d'un silo tr~s recent en tOle nervure galvanisde de 
303.200 quintaux de capacitd qui a 6td mis en exploitation en 1991 ATlet Bougadra 
pros de Safi. Le nombre total de cellules est de 36, leur hauteur est de 16.8 m et leur 
section est soit carrde de 7.6 m de cOt6, soit rectangulaire-de 7.6 m fois 5.1 m. La 
valeur de [installation est 6valu~e A58 millions de dirhams. sur ce montant la 
SCAM a requ 0.5 millions de dirhams de subvention. Le silo est 6quip6 d'uiie 
capacit6 de rception de 200 t/h et d'un syst~me de silo-thermom6trie et de 
ventilation m~canique des cellules. 

2) La SCAM de M6knes 

La SCAM de Mkn~s dispose de silos m~talliques construits au debut des ann~es 
cinquante soit en tole lisse boulonn~e soit en t le nervur~e. Cette cooperative 
exploite trois silos: silos SCAM I et SCAM II a Mkn~s et un silo de capacit6 plus 
r~duite A Ain Taoujdate. Elle d~tient une capacit6 de stockage de 286 000 quintaux 
r~partis sur 106 cellules et disposes dans des sites diff~rents. Au niveau du si~ge 
(SCAM 1), la superstructure des silos est en t~le nervur~e et [infrastructure et les 
tr~mies sont en baton arm6. Le silo de SCAM 1 fonctionne actuellement avec une 
capacit6 de 83.000 qx r~partie comme suit: un bloc de 20 cellles carries de 2200 
quintaux chacune, un bloc de 7 grandes cel!ules de forme octogonale de 5000 
quintaux de capacit6 chacune et de 4 cellules intercalaires carrees de 1000 
quintaux de capacit6 chacune. 

En 1972, un effondrement de deux cellules faisant partie du bloc de cellules 
octogonales s'est produit apr~s une operation de vidange qui a eu lieu au cours de 
la journe. Un d~faut de soudure des panneaux nervur~s de la paroi a cr~e un 
point faible au niveau de la structure qui a c~d6 sous l'effet des efforts dynamiques 
de vidange. Le silo comporte 6galement au niveau du bloc des cellules carries, une 
cellule non utilis~e car pr~sentant tine d~formation excessive a la base. La SCAM 
de M~kn~s a engag6 une 6tude en 1992 pour le confortement de La structure des 
cellules sinistr~es ainsi qu'une 6tude de renovation des 6quipements de 
manutention et d'installation de la silothermom trie. 

Au niveau de SCAM II, les silos en tOle boulonn~e ont une capacitd de stockage de 
184.000 qx r~partie comme suit: 48 cellules de 3.000 qx de capacit6 chacune, 20 
cellules de 2.000 qx de capacit6 chacune. 
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Le silo de Ain Taoujdate pr~sente une capacit6 de 24.000 x et est composd de 8 
cellules m~talliques de capacitd identique. 

II convient de signaler que dans la zone d'action de la SCAM de Mkn~s existe un 
quatri~me silo: le dock silo situ6 sur la route de Sidi Kacem. Ce silo m~tallique de 
24.000 qx de capacit6 n'est pas exploit6 par la SCAM, celle-ci ne disposant pas du 
droit de jouissance pour ce silo. Les 6quipements de ce silo ncessitent une 

r~novation Aun degr6 encore plus important que les prcedents. 

3) Les silos de Casablanca 

Les silos de Casablanca : Les silos gr~s par la SCAM de Casablanca comprennent 

les docks silos de l'ancienne coop6rative rurale du sud construits en 1958 avec 
une capacit6 de 130.000 qx et les silos de SCAM Casa construits en 1953 et offTant 
une capacit6 de stockage de 280.000 qx. Les cellules des deux silos sont circulaires 
en btton arm6 avec un diam~tre de 5.8 m. Les installations comprennent 42 
cellules de 23 m de haut, 26 cellules de 20 in de haut et 29 petites cellules de 13 m 

de hauteur. La valeur actuelle de la construction est estim~e 60 millions de 

dirhams pour les silos de SCAM Casa et A25 millions de dirhams pour les docks 

silos. La capacit6 de reception joumali~re est respectivement de 5000 qx pour les 
premiers silos et de 3000 qx pour les seconds. II convient de signaler que dans le 
cadre de lextension de la SCAM de Casablanca, deux unites m~talliques de 
stockage de 10 A 15000 tonnes de capacit6 chacune sont projet~es pour 1994 A 
Settat et ABensfimane. 

4) Les silo de Fes 

Les silo de Fes comprennent trois installations: de Ain Kadous, de Ben Souda et de 

Dockarat. 

Le silo situ6 a Ain Kadous, construit en 1956, dispose d'une capacit6 de 110.000 

qx et est encore dans un assez bon tat. Les cellules fond~es sur des pieux sont de 

forme circulaire et se composent de 13 cellules de 25 m de hauteur et 5.8 m de 
diam~tre et de 21 cellules de 18 m de hauteur et de 3.7 m de diam tre. La capacit6 

de reception journalire est de 3000 quintaux. Le silo est 6quip6 de systme de 
d~poussi~rage. Le silo esf reli6 Aune voie ferr~e et A une voie routi6re. Ce silo est 

mis en vente par la SCAM de Fes. 

Le silo de Ben Souda de 336.000 qx de capacitd est de construction r~cente 
puisqu'il date de 1985. La superstructure, en tOle nervur~e galvanis~e comporte 24 
cellules carries de 14 m de hauteur et 10.6 m de cOt. La capacitd de 
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reception journali~re est de 4000 qx. Le silo est 6quip6 d'un syst me de 
ventilation par air souffl6 A partir d'une galerie souterraine et les cellules sont 
6quip6es de thermocouples. 

Le silo de Dockarat (dock silo) construit en 1955 et gdr6 par 'Union des 
SCAM offre une capacit6 de stockage de 72.000 quintaux r6partie entre 18 
cellules en b6ton arm6 de 36.7 m de hauteur et 4.6 m de diam~tre. Les 
installations du silo sont dans un assez bon 6tat. La capacit6 de reception 
joumalire indiqu6e est de 4000 qx. 

5) La CMA de Marrakech 

La CMA de Marrakech dispose d'une capacit6 de 150.000 quintaux. La 
structure install6e il y a 40 ans est constitude d'un nombre total de 52 cellules: 
32 cellules de 4000 quintaux chacune et 20 cellules de 1000 quintaux chacune. 
La hauteur des cellules est de 24 m. La galerie des transporteurs et la base des 
cellules sont enterrees. Les cellules toujours en bon 6tat sont en b6ton arn6 
could en place et sont soit de section octogonale pour les cellules principales 
soit de section carr6e pour les cellules intercalaires. Les cellules ont 6t6 6quip6es 
initialement de tub,-s anti-dynamiques. 

La CMA de Marrakech a entrepris une r6novation int6grale de ses 6quipements 
en 1992 pour un montant de travaux de 15 millions de dirhams. Elle dispose 
d'une chaine de nettoyage ayant un d6bit de 5600 quintaux par jour. Un 
syst~me de refroidissement des grains avec l'air ambiant a 6t6 install6. Les 
cellules sont 6quip~es de sondes thermornltriques pour d~tecter les 
ph6nom~nes d'6chauffement. L'a6ration est bas6e sur l'envoi d'air dans les 
cellules au moyen de 2 ventilateurs de 15 kW de puissance chacun. Cette 
ventilation rev~t un intrt particulier pour le stockage sous des conditions 
climatiques comme celles de Marrakech. 

Les quantit6s manutentionn6es pendant les trois derni~res ann6es indiquent un 
taux d'utilisation de 1.26 en 1990, de 0.42 en 1991 et de 0.88 en 1992. Les 
travaux de rdnovation engag6s et les conditions de s6cheresse connues par le 
Maroc ont dQi r6duire l'activit6 de stockage dans les cellules verticales en 
particulier pendant l'ann6e 1991. 
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6) Les silos de la CMA de Oued Zem 

Les silos de la CMA de Oued Zein : Deux unites m~talliques identiques 
modernes dont la construction est tr~s avancde sont installdes par la CMA i 
Khouribga et Bni Mellal. Les chantiers de construction 6taient arrftds lors de 
lenqu~te en juillet 1993 a cause d'un litige entre le maitre d'ouvrage et 
l'entreprise au niveau de la conception de la tour de travail. La capacit6 totale 
des deux unit6s qui compte 10 cellules chacune est de 213.000 qx. Les cellules 
sont en t61e ondule galvanisde. Les tr6mies et les piliers de support des cellules 
sont en bdton arm6. Les cellules ont un diam~tre de ;3.6 in et une hauteur de 
15.7 m. Le coOt total des deux unites est 6valu6 a 62 millions de dirhams. La 
capacit6 de r6ception journali re est 8000 qx pour chaque unit6. 

7) La SCAM de SalW 

La SCAM de Sald dispose d'un silo de 108.000 qx de capacit6 construit en 
1952. Les cellules au nombre de 32 sont en b6ton prdfabriqu6 et constitudes de 
corhi~res en baton arm6 d'environ 2 m de longueur et 0.7 m de hauteur. La 
capacit6 de reception journire est de 5000 qx. Les 6quipernents du silo sont 
dans un 6tat vdtuste. 

8) La CMA de Oujda 

La CMA de Oujda poss~de un silo de 110.000 qx de capacit6 en bfton arm6 
construit au d6but des ann6es cinquante. Les cellules au nombre de 30 ont une 
hauteur de 25 in et un diam~tre de 6m pour tin groupe de 18 cellules et de 3 m 
pour un groupe de 10. Elles sont compos6es d',l6ments prdfabriquds assenibile 
par post contrainte. Le silo est dans un assez boii 6tat et est 6quip6 d'une 
capacit6 de rdception joumalibre de 3000 qx. 

9) Le silo de Sidi Kacem 

Le silo de Sidi Kacem construit en 1954 prdsente une conception particulibre. 
I1 est en effet constitu6 d'un ensemble de quatre tours ind6pendantes 
comprenant chacune quatre grandes cellules et quatre petites cellules de forme 
triangulaire ou polygonale et disposdes autour d'un axe central. La capacit6 
indiqude du silo est de 120.000 quintaux rdpartis sur 32 cellules. 
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La capacit6 joumali~re de r6ception atteint une moyenne de 5500 quintaux par 
jour. Le silo a conserv6 une structure dans un 6tat relativement bon par contre 
ses 6quipements ont atteint un niveau de v6tust6 tres marque et n~cessite une 

r6novation. 

10) Le silo de Mechraa Belksiri 

Le silo de Mechraa Belksiri construit en 1956 dispose d'une capacit6 de 
53.000 quintaux r6partis sur 21 cellules. I1est fond6 sur un radier g6n6ral car ii 
est construit sur un terrain marneux de mauvaises caracteristiques 
g6otechniques. Les cellules sont carr6es de 5.3 in de c6t6 et de pros de 11 in de 
hauteur. La capacit6 de r6ception journalire atteint une moyenne de 3500 
quintaux par jour. Le d6bit des t.16vateur au iiombre de 2 est de 300 quintaux 
par heure. Le d6bit de la chaine de nettoyage est de 150 quintaux par jour. 

11) La soci6te Agro-plus de Tadla 

La soci6te' Agro-plus de Tadla : cr6e en 1988, dispose d'un silo m6tallique 
d'une capacit6 de 240 000 quintaux. Ce silo se compose de quatre grosses 
cellules en t6le ondul6e de 60 000 quintaux chacune. Le silo est 6quipd dun 
syst~me de manutention et d'a6ration m6canique. 11 est dot6 d'un pont bascule 
d'une port6e maximale de 500 quintaux et d'une fosse de r6ception d'une 
capacit6 de 600 quintaux. La capacit6 de r6ception th6orique est de l'ordre de 
5000 quintaux par jour. Les quantit6s manutentionnes s'61vent en 1992, i 

850 000 quintaux contre 208 000 en 1991 en 100 000 quintaux en 1990. 

B. Aspects techniques du stockage en silos au niveau des coop6ratives 

1) L'a~ration des grains 

Pour refroidir le grain, les cooperatives utilisent dans i'ensemble la technique de 
transvasement des c6r6ales d'une cellule , l'autre. Cette methode oblige le 
gestionnaire bi pr6voir une cellule vide dans le silo. Elle engendre 6galement des 
frais 6nerg6tiques importants pour la manutention. Trois cooperatives sont 
dot6es actuellement de syst rmes de refroidissement moderne avec de l'air 
ambiant souffl6. 11 s'agit de la SCAM de Safi, de la SCAM de Fes et de [a CIA 
de Marrakech. Pour les deux premires la ventilation est faite h.partir d'une 
galerie souterraine commune qui sert de couloir principal a. partir duquel on 
oriente l'air de ventilation vers les diff6rentes cellules. Pour la CMA de 
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Marrakech, les cellules sont ventil~es individuellement i partir de la base. La 
conservation par refroidissement vise b.envoyer un d6bit moyen de 10 m3 d'air 
par heure et par m3 de grains. 

Les cellules sont 6quip6es de sondes thermom(triques pour d(tecter les 
phdnom~nes d'6chauffement dans le grain. Une centrale de mesure permet 
d'afticher les temperatures b,diff~rents points du grain. 

Le d(poussi6rage est effectu6 en vue de limiter I'mission de poussires h 
l'int6rieur des installations et 6viter les risqu,- d'explosion. I1est r~alis6 par des 
cyclones pour les anciennes installations et par des filtres h.manches pour les 

nouvelles unit6s. 

2) Le conditionnement 

Le conditionnement des grains consiste A effectuer un nettoyage et une 
6puration des grains. Les operitions d'6barbage et de calibrage ne sont en 
g(n(ral pas r6alis6es sur les c6i ales destin6es h la consommation. Elles sont 
r6servdes aux semences et orges de brasserie 6ventuellement. 

Le s~chage West pas pratiqu6 sur les bls marocains compte tenu du fait que la
 
teneur en eau des grains a l'arriv6e aux lieux de stockage est en g6n6ral de I1 .
 
12%.
 
Les usines de provendes de leur c6t6 ne pratiquent g6n6ralement pas de
 
s6chage du mars grain tel qu'il ressort de l'enqutte. Celui ci est hi un taux
 
d'humidit6 de 12%.
 

Le riz qui est produit dans la r6gion du Gharb au Maroc est commercialis6 par la 
SCARI (Soci~t6 Coop6rative Agricole Rizicole). 

La SCARI cr66e en 1950 dispose actuellement d'une capacit6 de stockage 
totale de 320.000 quintaux. Son fonctionnement a connu trois p6riodes 
identifies par des extensions de capacit6 et de r6novation d'6quipements. La 
derni~re extension a permis la SCARI de se doter de nouveaux silos m(talliques 
en t61e ondul6e munie de raidisseurs. Les cellules sont soit ?,fond plat ou avec 
tr6mies coniques en b6ton arm6 support6es par piliers en baton arm 6galement. 
Les nouvelles cellules totalisent une capacit6 de stockage de 130.000 quintaux 
avec un d6bit de manutention de 1000 qx/h. La coop6rative s'est aussi 6quip~e 
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d'un sdchoir vertical modeme i 6tages de 250 qx/h de debit ainsi que d'une 
station de conditionnement des semences de 50 qx/h. 

3) 	Le traitement 

La 	mdthode de traitenient des grains pratiquee par les coopdratives consiste 'a 
fumiguer les stocks hi l'aide de comprimds de phostoxin. La dose administrde est 
de 6 h 8 comprimes par tonne de grain. Le traitement est effectua tous les trois A. 
cinq moi,. Le premier est en gdneral effectua a. la r6ception des grains. Les 
traitements suivants se font sur la base d'un contr6le visuel du taux 
d'infestation. La Direction de la Protection des V6gdtaux supervise toutes les 
opdrations de fumigation. 

C. 	Les coopdratives, quel serait leur statut dans un inarchi de cdrdales
 
libdralis6 ?
 

Les coopdratives constituent un maillon fondamental dans circuitsles de 
commercialisation du march6 des cdrdales tel qu'il est actuellement organis. tls - OCL-. 
assurent I'achat et le stockage de la rdcolte nationale dans des conditions qui 
assurent une rdmundration adequate pour les agriculteurs et un 
approvisionnement rdgulier des minoteries et des consommateurs. 

Un travail prdalable h toute modification ou restructuration de ces unites serait 
d'identifier les profils des agriculteurs qui livrent actuellement leurs cdrdales aux 
cooperatives, pendant quelles pdriodes de I'annde ?, dans quelles zones 
gdographiques ?,quelles quantitds ?,quelle qualit6 ?... 

La 	restructuration de ces unites doit mettre en exergue la sauvegarde des 
intdrets des agriculteurs et par consdquent prottger la production locale de bi. 

La 	cession 6ventuelle des actifs des cooperatives a des agents privds motivds 
par la recherche de la rentabilit6 maximale remetterait en cause [a garantie du 
prix au producteur. IIest dvident que nrmne en instituant des entitds de contr6le, 
1'6oignement des zones gdographique de transactions par rapport aux centres 
commerciaux et les possibilitds d'entente des diff6rentes cooperatives mettraient 
les agriculteurs operant individuellernent dans une situation de faiblesse et 
seraient tente/ d'accepter des prix infdrieurs ceux garantis par l'Etat.. 

21
 



Si les cooperatives estiment qu'elles ne sont pas actuellement comp6titives par 
rapport aux commerqants agrees c'est parce que justement elles sont contraintes 

d'assurer le prix garantie, aux agriculteurs, par t'Etat et d'exercer une activit6 

limitde au id. 

Afin de permettre aux coop6ratives d'atre op6rationnelles dans un 
environnement concurrentiel, il est ngcessaire que les diffgrentiels de urix (bl 

local et bl import6) soient relativement importants et justifient I'activit6 de 

stockage des cgrdales. 
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TABLEAU RECAPITULATIF
 
DES DONNEES RELATIVES AUX COOPERATIVES
 

Coopirative Dte de 

creation 
Cnpnci(6 en 

1000 qx 
Reception 

en qx /jour 

V-leur du 

silo en 
D6bit 

qx/jour 
en 

de In 

homlbre et 
DWbit en 

Traiicmen! 

freince 
capnciti 

mngsin 
en 

en 

SCAM CASA 1953 280 5000 

millions 

(li 

60 

de chnine de 

nettov.age 

1500 

qx/joutr des 

6l n(eurs 

400 4 MOIS 

1000 qx 

172 
DOCKS SILOS 1958 130 3000 25 1500 300 4 MOIS 
SAFI 1991 303.2 2000 Qx/h 58 1000 Qx/h 2000 Qx/h 3 A 4 MOIS 221 
FES BENSOUDA 1985 336 4000 36 4000 500 4 MOIS 6 434 
FES DOKARAT 1955 72 4000 - 4000 300 3 MOIS 4 
FES AIN KADOUS 1956 110 3000 28.44 3000 400 3 MOIS 4 
MEKNES SCAM 1953 286 2000 1650 4 MOIS 6 299 
MARRAKECH 1953 150 5600 40 5600 700 -- 170 
SALE 1952 108 5000 700 250 4 MOIS 7 320 
OUED ZEM 199? 213 1600 62 16000 1000 2 MOIS 6 266 
OUJDA 1953 110 3000 700 300 3 MOIS 10 95 
SIDI KACEM 1956 53.2 3500 150 300 3 MOIS 95 



REPARTITION DE LA CAPACITE DE STOCKAGE
 
EN VRAC AU MAROC PAR TYPES, CONDITIONS
 

GENERALES DE LA STRUCTURE ET L'APPARTENANCE
 

Catfgorie. Emplacement et Etat des Silos Capacitd 
(Milliers Tonnes) 

A. 1 Silos portuaires (Casa, Safi, Nador) 110 
A.2 K6nitra (non-utilis6) : 12 
A.3 Nouveau Silo d'Agadir (ouvert en 1996) : 40 

Total Partiel Ports: 162 27% 

B. 1 Coopdratives -- Bon 6tat 100 
B.2 Coopratives -- Quelques reparations nfcessaires 88 
b.3 Coopdatives -- Reparations importantes nfcessaires 41 

Total Partiel Coopdratives: 229 38% 

C. 1 Compagnie Agri-Plus (Tadla) 24 
C.2 Silos de Minoteries: Bon 6tat 154 
C.3 Silos de Minoteries: Assez bon 6tat 34 
C.4 Silos de Minoteries: inutilisable 1 

Total Partiel Secteur Priv6: 213 35% 

TOTAL TOUTES CATEGORIES: 604 100% 
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3.. Au niveau des minoteries 

Les minoteries industrielles AbiWs poss~dent des installations de stockage de
 
grains et de farine. Ces installations sont prdvues dans le cadre de
 
l'investissement initial conformdment au Dahir portant sur lVorganisation du
 
marchd des cdrdales et des Igumineuses qui stipule que les M.I.B. doivent
 
disposer continuellement d'un stock de bld couvrant leurs besoins pour vingt
 
trois jours et un stock de farine couvrant la demande pendant une semaine.
 

Les contraintes financibres des minoteries et l'organisation actuelle du march6
 
des cdrdales ne favorisent pas une utilisation intensive de ces installations. Les
 
minoteries s'approvisionnent en petites quantitds et ne gardent dans leurs
 
stocks que des quantitds h.peine suffisantes pour un ecrasement de quelques
 
jours.
 

Toutefois les installations de stockage des minoteries consiituent, un acquis
 
important pour ces unitds dans le cadre d'un march6 libdralis6 ob elles seraient
 
responsables de leur approvisionnement.
 

a) Type et etat des silos
 

Les silos des minoteries sont essentiellement construits en baton (89%), le reste
 
est reprdsentd par des silos m~talliques. Globalement, ces silos sont en bon
 
6tat.(70.7%), une proportion de 25.6% sont dans un 6tat moyen et 3.7% sont
 
vdtustes.
 

Les installations de stockage au niveau des minoteries se composent:
 

- d'un materiel de rdception des grains (les fosses carnions et les fosses wagons,
 
les ponts bascule, les instruments de pesage, le materiel d'agrdage),
 
- d'un matdriel d'6lvation et de nettoyage des grains
 
- de cellules de stockage.
 

Par contre ces silos ne sont pas 6quip6s de materiel de chargement orient6 vers
 
l'extdrieur.
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b) reception 

La capacitd de reception des minoteries varie entre 400 et 20 000 quintaux par 
jour. Cette capacit6 s'd1 ve en moyenne A.3700 quintaux par jour En supposant 
un exercice de trois cents jours, la capacit6 de reception totale des minoteries 
serait de l'ordre de 84 millions de quintaux. Sur les 82 minoteries enqut6es, 
seules 51 disposent de ponts bascule. Le nombre de fosses camions varie entre 
0 et 4 fosses, avec en moyenne 1.18 fosses par minoterie. 

e)capacit6 de stockage • 

La capacit6 des cellules de stockage des minoteries varie entre 1000 et 95 000 
quintaux. Elle se situe en moyenne autour de 23 000 quintaux. Les minoteries 
industrielles totalisent une capacit6 de stockage en silos de l'ordre de 1.9 
millions de quintaux. 

CAPACITIE DE STOCKAGE MOYENNE SELON L'ITAT 
DES SILOS EN 1000 QUINTAUX 

Etat Capacite i Etlectifdes 

Bon 26.5 58 

Moyen 16.2 21 
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CAPACITt DE STOCKAGE MOYENNE SELON LA PERIODE DE 
CREATION DES MIB EN 1000 QUINTAUX 

Etat If Capacit Effectif des 

Avant 1956 22.1 21 

entre 1956 et 1970 22.6 

Entre 1970 et 1980 21.4 19 

Apr~s 1980 25.91 21 

Ensemble 23 82 

Ce sont les minoteries cr66es apr~s 1980 qui ont les capacit6s de stockage les 
plus importantes, soit 25 900 quintaux, suivies des minoteries cr66es entre 1956 
et 1970 avec une capacit6 de 22 600 quintaux. Celies cr66es entre 1970 et 
1980 comptent une capacit6 moyenne de 21400. 
Il y a un lien 6troit entre les quantit6s qui ont transit6 par les minoteries pendant 
une ann6e donnde et le niveau de leurs 6crasements, en particulier que ces 
unit6s nont pratiquement pas de stocks de report. 

Les quantit6s de grains qui ont transit6es en 1990 par les minoteries enquat6es 
est de 'ordre de 19.3 millions de quintaux de b16, en 1991 ce chiffre est de 
l'ordre de 21 millions de quintaux. En 1992, ces quantit6s ont atteint le chiffre 
de 22.7 millions de quintaux. 
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REPARTITION DES MINOTERIES SELON LA CAPACITE DE
 
STOCKAGE ET LA PERIODE DE CREATION
 

Capacite en 1000 qx moins entre etre plus Ensemble 

Priode de cr~ation de 5 5 et 10 10 et 40 de 40 

Avant 1956 2 6 10 3 21 

25.6 
Entre 1956 et 1970 5 3 11 2 21 

25.6 
Entre 1970 et 1980 4 3 11 1. 19 

23.2 
Apres 1980 2 9 521 

25.6 

Total 16 14 41 11182 

% 19.5 17.9 50 13.3 100 

REPARTITION DES MINOTERIES SELON LA CAPACITE DES SILOS
 

ET L'ETAT DES INSTALLATIONS DE STOCKAGE
 

Capacitd en 1000 qx Imomsentre entre plus Ensemble 

Etat des installations 5[ 5deet 10 10 et 40 de 40% 

Bon 11 18 12 17 58 

70.7 
Assez bon 9 3 5 4 21 

25.6 
v6tuste 1 0 2 0 3 

_ _3.7 

Total 21 
25.6 25.6 

21 
23.2 

19 
25.6 

2 1 8 2 

100 
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REPARTITION DES MINOTERIES SELON LA CAPACITE DES SILOS
 

ET LIAISON AU CHEMIN DE FER
 

Capacit6 en 1000 qx mois entre entre plus Ensemble 
Chmifrde Id i5 5 et 10 10 et 40 de 40dChemht de fer 

OUH 3 3 9 2 17 
20,7 

NON 13 11 32 9 65 

S1 179.3 
Total 16 14 41 11 82 
% 19.5 17.1 50.0 13.4 100 

REPARTITION DES MINOTERIES SELON LA CAPACITE DES SILOS
 

ET LIAISON A UNE ROUTE PRINCIPALE
 

Capacit6 en 1000 qx dis entr e plus Ensemble
 

Route principale mos et 10 de 40us 

OU 13 9 33 9 64 

78 
NON 3 4 8 2 18 

L_ L 22 

Total 16 14 41 11 82 

% 19.5 17.1 50.0 13.4 100 
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Un stock de securite tenu par 'Etat, pourquoi ? 

Le passage d'un march6 r6glement6 h tous les niveaux de la fili re du b16 tendre 
Aun march6 libdralisd ndces-,ite de prendre un certain nombre de pr6cautiok.. 
Ces pr6cautions se justifient par les d6lais d'ajustement des comportements. Les 
importateurs doivent se confronter aux diff6rentes perturbations sur le march6 
mondial avant d'adopter une strat6gie d'importation appropri6e. De m.me 
certains minotiers ne sont pas encore en mesure de pr6voir leurs comportements 
dans le cadre de la nouvelle configuration du march6. Ces unites ont toujours 
6tt-iem* dispens6es des responsabilit6s et des probl~mes is a. 
l'approvisionnement. Toutefois, il est certain que leurs installations de stockage 
tendraient h. tre plus utilis6es. Le r61e et le statut des coop6ratives reste encore 
mconnu. 

Si au niveau d'une entreprise la rupture de stock se traduit par la fuite des 
clients dont les commandes ne sont pas satisfaites dans les d~lais, les c~r~ales 
constituent un enjeu a la fois social et politique de taille qui ne peut pas tre 
livr6, uniquement aux m~canismes d'ajustement du march6. 

L'ensemble de ces 6lments justifient que l'Etat doit constituer un stock de 
sdcuritd qui devrait r~pondre de fa~on urgente h la demande des diff~rents 
utilisateurs chaque fois que le march6 ferait d6faut. 

L'importance du stock de s6curit6 est d6terrnin6 en fonction des besoins de la 
consommation nationale, de I'incertitude dans les dt.lais d'approvisionnment sur 
les marches mondiaux , aux coOts de mobilisation du capital (qui peut .tre 
mesur6 par le coOt d'opportunit6) et aux coots de stockage. L'6valuation de ce 
stock peut 6galement faire intervenir le "coOt de la rupture de stock". 
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